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SAUMUR 
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m
 ce litre, M. Paul Lenglô publie les 

suivantes : 

Voilà déjà toute une semaine que nos 

! ,^ et nos sénateurs, travestis en repré-
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 palais de Versailles. 

I Qj'oût-ils fait durant ces huit jours? 

, Absolument rien! 

p
 Us ont échangé force injures, ils se 

lait de nombreuses niches, ils ont fait 

«marches et des contremarches, des tours 

I des détours dans le dédale de la revision 

iaUie, ce labyrinthe moderne si compli-

d que le rusé Jules Ferry, après l'avoir 

•lirait, a grand peine à en retrouver ren-

ié. 

> Du tapage, des rappels à l'ordre, quel-

suspensions de séance, une comédie 

nomination de commission, quelques 

honn sans grande portée, un certain 

:;ibre de traits d'esprit échappés à M. 

l ineux, de nombreux votes de question 

:a!»ble, des milliers de bocks coosom-

É i la buvette, une foule de cancans 

Éiléi en chemin de fer, voilà jusqu'à ce 

,:ir le bilan de l'Assemblée nationale de 
Hlli 

> Pour ce qui est d'un vote utile, PAS 
n 

» Etant donné que les 843 sénateurs et 

-vivants qui siègent — ou ne siègent 

- au Congrès nous coûtent chaque 
. -

r
 2) ,075 fr., ou arrive à trouver qu'en 

Payant 126,450 fr. pour cette se-
--te, la France se fait voler bêtement son 
•rgent. 

» Et torique, aujourd'hui ou demain, ces 

*mn à vingt-cinq francs par jour dé-
?ront

 9
u'il« ont terminé leur besogne, 

qu'auront-ils fait en réalité? Rien encore! 

Toujours rien ! 

» Oui ! Rien ! Voi à le dernier mot du par-

lementarisme ! 

» Le désordre, le bavardage, l'anarchie, 

l'impuissance, je vois tout cela dans cette 

réunion de ventrus et d'agités où les meil-

leurs, sous l'action dissolvante du régime 

parlementaire, perdent peu à peu la notion 

des choses simples et nettes, en arrivent à 

vouloir couper un cheveu en quatre et ou-

blient, au milieu de leur papotage stupide, 

qu'ils ne devraient avoir d'autres préoccu-

pations que de voir le peuple heureux et 

bien gouverné. 

» Mais un acte utile, je le cherche en 

vain, je ne le trouve pas. 

» Est-ce que vous vous imaginez, hom-

mes sans prévoyance, que votre déclama-

tion vide et sonore est le suprême effort de 

l'intelligence humaine et le dernier mot de 

la politique? 

» Ne vous apercevez-vous pas que le 

peuple a plus besoin d'action que de phra-

séologie et qu'il donnerait aujourd'hui tous 

les Congrès du monde pour avoir un bon 

gouvernement ? 

» C'est à lui donner ce bon gouverne-

ment, c'est-à-dire un gouvernement à lui, 

qui songe à lui, qui travaille pour lui, que 

vous devriez, si vous étiez de bons citoyens, 

mettre votre ambition et sacrifier votre éner-

gie. 

» Au lieu de vous user dans des discus-

sions stériles, d'où il ne peut sortir, pour ce 

qui prend encore le nom de gouvernement, 

qu'une constatation d'impuissance, que ne 

vous unissez-vous pour aborder la grande, 

la vraie, la seule question, la question du 

pouvoir exécutif ? 

» Il serait cependant bien temps de ces-

ser d'être des gens de parti pour n'être que 

des Français. Assez d'injures ont été échan-

gées ; assez d'obstacles embarrassent en-

core les pas de notre jeune démocratie. Il 

faut s'entendre pour la.protéger contre ses 

ennemis qui la guettent et la menacent. 

» Et le seul moyen efficace de la proté-

ger, croyez-le bien , c'est de mettre à sa tête 

un pouvoir exécutif fort et populaire par son 

origine. 

» Entrez dans cette voie, et la France, 

qui vous raille aujourd'hui, vous acclamera. 

Mais en dehors de cela , vous n'êtes bons à 

rien , vous ne pouvez rien , vous ne ferez 

rien. 

» Vous compromettez la Révolution et la 

République ! Voilà tout. 

» PAUL LENGLË. » 

Le plus beau côté de la comédie qui se 

joue en ce moment à Versailles est de com-

promettre la République, mais notre con-

clusion ne sera pas la même que celle de 

M. Paul Lenglé. 

Chronique générale. 

AU COKCillEU 

Séance du i 1 août. 

M. le président donne lecture de l'amen-

dement de M. Cuoéo d'Ornano tendant à 

faire élire le Président de la République par 

le peuple et à soumettre les lois constitution-

nelles au plébiscite. 

Après une assez vive discussion entre 

MM. Gerville-Réache et Cunéo d'Ornano, 

il y a une demande de scrutin public et la 

question préalable est adoptée par 500 voix 

contre 215. 

On passe à l'amendement de M. Rivet, 

tendant à supprimer l'article 5 de la loi du 

25 février, relatif au droit de dissolution. 

La commission demande la question préa-

lable, qui est adoptée par 455 voix contre 

283. 

Tous les amendements à l'article 1er étant 

épuisés, M. Le Royer le met aux voix et dé-

clare que le vote sera soumis au pointage. 

Après une suspension de séance, M. Le 

Royer proclame le scrutin. 

L'article 1er est adopté par 523 voix con-

tre 133. 

LES DÉPENSES «DU CONGRÈS. 

Plusieurs de nos confrères ont raconté 

que l'on était parti pour Versailles sans sa-

voir qui acquitterait les dépenses du Con-

grès. 

Ce qui est certain, c'est que ces dépenses 

seront plus considérables qu'on ne le sup-

pose. 

Par ces chaleurs excessives, on estime que 

la buvette y est pour une bonne part. En 

moyenne, il se boit par jour 200 bouteilles de 

bière. Nos honorables consomment en ou-

tre 40 bouteilles d'eau-de-vie par séance, 

enfin chaque jour il faut faire porter à Ver-

sailles un bloc de glace qui sert à rafraîchir 

l'aération de la salle. Tous ces frais pour 

aboutir à une revision dérisoire. 

M. le Comte de Paris vient d'envoyer 

mille francs au comité de l'œuvre des se-

cours pour les victimes de la grêle dans le 

département de la Somme. 

Mgr le duc de Chartres, avant de quitter 

Paris pour la Suisse, avec sa famille, a en-

voyé 500 fr. pour la même destination. 

Des affiches manuscrites appelant les ci-

toyens aux armes ont été placardées à Paris 

l'avant-dernière nuit dans le quartier Popin-

court. 

Deux importantes maisons de soies de 

Lyon, en relation avec l'extrême Orient, ont 

reçu de leurs représentants à Hong-Kong 

des dépêches signalant la situation comme 

extrêmement grave, très-tendue et l'ouver-

ture des hostilités comme imminente. 

Juillet on de l'Écho Saumurols. 
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' sergent interrogea le lieuteoaDt : 

bravé, dît Andermabr 

[ en souriant ce récit, sois tran-

— Que dit-on de la Commune, et que devient 

Paris? 

— Rien ne va, mon cher Frosberg ; il y a à 

l'Hôtel-de-Ville un tas de lâches et d'imbéciles qui 

ne savent prendre aucun parti. 

— Cependant, lieutenant, le Mot d'Ordre et le 

Paris-Libre publient chaque jour das victoires à 

Asniêres et à Neuilly. Le 101e bataillon n'a-t-il pas 

enlevé une mitrailleuse et deux canons aux Versail-

lais? 

— Mensonge! repritAndermahr. 

— Le fort d'Issy n'a-t.-ilpas élérepris parRossel? 

— Et évacué de nouveau , ainsi que le fort de 

Yaoves : il ne nous reste que Montrouge, Bicêtre et 

Vincennes. 

— La province est pour nous ! 

— Mensonge ! Lyon, Saint-Étienne et Marseille 

ont proclamé la Commune il y a un mois, mais les 

royalistes ont été les plus forts, et le mouvement 

communal a échoué partout. 

— Les francs-maçons se lèvent en masse pour 

nous soutenir. 

— Mensonge ! les francs-maçons ont essayé de 

parlementer entre Paris et Versailles : en les a 

reçus de part et d'autre avec de faux honneurs, puis 

on a tiré dessus, et on m les a plus vus. 

— Cependant, lieutenant, tous les journaux offi-

cieux affirment que la troupe de ligne lève la crosse 

en l'air, que la résistance glorieuse de Paris étonne 

le monde, et qu'on finira par venir à nous. 

— Mensonge, encore ! 

— Je l'ai lu dans un rapport de Rossel. 

— Je te dis que c'est un mensonge officiel. 

— Mais on nous trompe d«mc? 

— On no nous trompe pa«, nous ; du moins je 

n'ai jamais cru ces rapports ; mais il est utile de 

rassurer le peuple : où en serions-nous sans 'ces 

bulletins de victoires ? 

— Alors, il ne faut rien dire aux hommes ? 

— Rien, absolument; laisse-les lire les journaux 

et attendons la fin , qui sera proche. Si tu veux 

m'en croire, nous prépareras noire fuite pour le 

jour décisif, et d'ici là nous réglerons l'affaire 

d'EIplay. Quand nous aurons la bourse pleine, nous 

gagnerons facilement la province, et au besoin... 

— Oui, au besoin
t
 la Belgique. 

— Non, pas la Belgique! dit le lieutenant avec 

vivacité; en Belgique, il y a extradition. Nous ga-

gnerens plutôt la Suisse, c'est le pays de la liberté! 

— Mais on dit que si l'armée de Versailles se 

présente aux remparts, la Commune fera sauter 

Paris? 

— Oh ! ce n'est pas la Commune qui prendra ce 

parti désespéré 1 

-- Qui donc, alors? 

— C'est le Comité central de la garde nationale. 

C'estjlui qui a fait nommer ou soutenu Dombrov^ki, 

Delescluze, Rigault, Ferré, Billioray et autres bons 

patriotes sur lesquels on peut compter. Rappelle-

toi ce que je vais te dire, Frosberg : C'est la Com-

mune qui a tué la Commune ! 

— Comment cela, mon lieutenant ? 

— Tu te souviens de ce Comité central dont 

j'ai fait partie, où se trouvaient Duval et Henry? 

C'est loi qui a fait le 18 Mars, c'est lui qui a pris 

j Paris, qui a chassé Thiers... Il a voulu faire des 

élections municipales : le peuple a nommé de faux 

patriotes, des lâches ! On a joué au drapeau rouge 

et au galon, on a fait des discours ; de ce jour-là, 

tout était perdu. 

— Ils ont pourtant fait de bonnes choses : ils ont 

pris des otages, ils ont déboulonné la colonne, ils 

ont supprimé les loyers éebus, ils ont régulière-

ment payé la solde et assuré une pension aux 

femmes des morts et des blessés. 

— Sans doute ; mais ils ont fait trop de décrets 

et de proclamations, au lieu d'inspirer la terreur à 

l'ennemi. Dans huit jours, peut-être, la Commune 

aura cessé de vivre. 

—■ Comment! alors nous sommes perdus. 

— Non! non! pas encore, s'écria Andermahr 

en blasphémant. Les Versaillais ne sont pas à Paris. 

Les bous patriotes ont leur plan, tu verras ! 

— Je savais bien, moi, murmura le sergent en 

retournant vers les fédérés, je savais bien que tou 

n'était pn« perdu ! le lieutenant est dans ses mHU-* 

\ vais jours ! 



UN CONFLIT A SALONIQUE 

Suivant une dépêche de Salonique, pu-

bliée par la Nouvelle Presse libre, un conflit 

sérieux aurait éclaté entre le consul de France 

à Salonique et les autorités turques. 

D'après le récit du journal viennois, le 

consul avait envoyé par un cavas un paquet 

cacheté qui devait être remis à bord d'un 

bâtiment. Un employé de la douane a voulu 

ouvrir le paquet ; on en donna avis au con-

sul, qui vint en personne sur le quai de dé-

barquement et eut une altercation violente 

avec le directeur de la douane. 

Le vali de Salonique, Ghalib-Pacha, au-

rait télégraphié à Constnotinople pour de-

mander satisfaction pour les deux fonction-

naires de la douane turque mêlés à l'incident. 

REVUE FINANCIÈRE. 

Au début de la semaine, la hausse s'est accen-
tuée, c'était l'effet produit par la liquidation. 

Depuis quelques Bourses le marché s'est calmé, 
nous entrons en vacances, il ne faut pas s'attendre 
à de gros mouvements d'ici la fin du mois. Le 
comptant continue ses achats. Les rentes coteDt : 

le 3 0/0 à 78.35, l'amortissable 79.55, le 4 1/2 
107.55. 

Le 5 8/0 Italien suit le mouvement de nos rentes 
et confirme par sa marche soutenue nos prévisions 
antérieures. La valeur iutrinsèque de co fonds d'E-
tat ne fait plus de doute et son avenir est assuré. 
C'est le pair à court terme, et plus encore après. 

La Banque de France fléchit à 5,000 fr. Les bé-
néfices du deuxième semestre s'élèvent à 4,632,516 
francs, en diminution de 385,810 fr. sur ceux du 
semestre correspondant de 1883. 

Le Crédit Foncier est recherché à 1.286.25. 
Dans sa dernière séance, le conseil d'administratiou 
a autorisé pour 6,264,000 fr. de nouveaux prêts 
dont 5,445,000 en prêts fonciers et 819,000 en 
prêts communaux. 

Nous retrouvons les cours de 445 à 450 fr. en 
regard des Obligations à Lots des emprunts 1879 
et 1880. La priu e de remboursement est, par 
conséquent, pour ces obligations d'une cinquan-
taine de francs. 

Ainsi les porteurs qui ne seront pas favorisés 
d'un lot à l'un des nombreux tirages qui s'effec-
tuent périodiquement obtiendront une prime de 
plus rie 10 0/0. La prime c'est la certitude du lot, 
c'est l'éventualité ; mais rappelons qu'il suffit de 
posséder une obligation foncière et une obligation 
communale pour être iniéressé, le 5 de chaque 
mois, à un lirage. A chaque tirage il sort un gros 
lot de 100,000 fr. et un nombre de lots secon-
daires. 

La Banque de Paris est en reprise à 790 fr. 
La Banque d'Escompte de Paris à 520, a gagné 

une légère avance. C'est significatif, su milieu du 
calme de nos sociétés de crédit. Mais à la moindre 
reprise le relèvement des actions de la Banque 
d'Escompte de Paris sera beaucoup plus marqué. 

La Société Générale a conservé sa fermeté pen-
dant toute la durée de la semaine; elle s'échange à 
465 fr. Signalons également l'excellente tenue des 
obligations Ouest-Algérien 4 0/0 (garanties par 
l'Etal). Nous ne pouvons que continuer à engager 
les capitalisas à se porter sur cette valeur qui donne 
un revenu assuré. 

Crédit Lyonnais. — On parle de plus en plus 
dans le monde renseigné, de l'appel du 3e et 4e 

quarts sur les actions. 

Comment sera répondu à cet appel de 100 mil-
lions, le plus gros appel qu'une Société ait fait de-
puis le krach? Le public spéculateur qui souscri-
vait en vue d'empacher une prime immédiate est 
mort. Le Crédit Lyonnais ne peut donc lirer ces 
100 millions que de sa clientèle. Or, le Crédit 
Lyonnais constitue sur un plan absolument faux : 
à la fois Banque de Dépôts, Banque Foncière et 
Banque d'Escompte commercial (trois branches 

exclusives l'une de l'autre) prisonnier de cette tri-
ple clientèle. Les gros dépôts a échéance, faits en 
1881, arrivent au remboursement en 1884-85 ; les 
charges foncières l'écrasent ; resta la clientèle-es-
compte à laquelle la Société fait absorber, bon gré 
mal gré, les titres flottants pour soutenir ses cours, 
clientèle absolument impuissante et qui ne souscri-
vait qu'avec les fonds mêmes que lui procurait la 
Société. 

Les prudents réalisent à 550 fr. 
Le Comptoir d'E .compte continue à subir des 

réalisations sérieuses : la baisse s'accentue, il est 
certain que le jour où la situation exacte de cet éta-
blissement sera bien connu du public, ses cours 
tomberont plus fortement encore. 

Les chemins de fer français n'ont donné lieu qu'a 
de faibles transactions: le Nord reste à 1,667.50, 
le Lyon à 1,235, l'Orléans à 1,317.50, le Midi à 
1,165, l'Est à 767.50, l'Ouest à 830. 

Un acompte de 20 fr. sur le dividende de 1884 
sera payé sur l'action Orléans à partir du 1" octo-
bre prochain. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

LE CARROUSEL. 

Les exercices du carrousel ont attiré hier 

autour de la carrière une asssistance aussi 

compacte que les années précédentes. C'est 

toujours le même empressement, le même 

besoin d'admirer les brillants cavaliers de 

l'Ecole qui vont porter dans toutes les par-

ties de la France les traditions et les princi-

pes de la belle et solide équitation. 

Nombre de spectateurs n'avaient pas 

craint d'affronter les rayons du soleil, et 

deux heures avant l'ouverture des portes, ils 

se tenaient serrés déjà devant les grilles. En 

raison de la température accablante qu'il 

faisait, c'était beaucoup de courage sans 

doute, mais il y a eu large compensation. 

Le carrousel de 4 884, composé pur M. le 

commandant de Bellegarde, présentait un 

aspect tout nouveau : les figures étaient 

heureusement combinées, les évolutions 

encore mieux agencées, et les habitués des 

carrousels se plaisaient à reconnaître que 

ces conceptions toutes nouvelles faisaient le 

plus grand honneur au commandant. 

Quant à l'exécution, elle ne laissait rien 

à désirer. Les élèves ont fait preuve d'un 

savoir équestre i'emarquable ; l'assurance 

avec laquelle ils ont exécuté les pas de côté, 

le travail au galop, les voltes, les change-

ments de pied, pirouettes, etc., etc., à tou-

tes les allures , ont été l'objet de l'admi-

ration générale, mais ce résultat n'a plus 

surpris lorsqu'on a vu les professeurs à 

l'œuvre dans les exercices de haute école 

qui ont suivi la course des bagues. Quelle 

grâce, quelle souplesse, quelle aisance, 

quelle précision dans cette reprise I Avec des 

maîtres comme les de Bellegarde, les de 

Canisy, les de Lestapis, Charlery, du Ples-

six, et toute cette pléiade qui marche à leur 

suite, il n'est pas étounant que les grandes 

difficultés de l'équilation soient surmontées 

et que les élèves fassent preuve à leur tour 

de tant de savoir et de correction dans la 

science équestre. 

Le prix de la course des bagues a été 

gagné par M. Ducrot, sous-lieutenant élève. 

Celui des têtes, après trois reprises, par 

M. Perrol, lieutenant au 6" dragons. M. 

Perrot a enlevé à la force du poignet cinq 

têtes, aux applaudissements de toutes les 
tribunes. 

Enfin le prix du javelot a été décerné à 

M. de la Robrie, sous-lieutenant élève. 

Tous ces prix ont été longuement dispu-

tés et les concurrents ont déployé autant 

d'adresse que de vigueur. 

Les sauteurs en liberté ont été, comme 

toujours, l'objet de l'admiration de tous et 

les applaudissements unanimes n'ont pas 

été ménagés aux habiles écuyers qui ont fait 

preuve de tant de solidité sur leurs montures 

qui faisaient des bonds si extraordinaires. 

Le carrousel s'est terminé par le saut des 

haies par trente-deux officiers montant des 

chevaux de carrière. L'ensemble et la soli-

dité des cavaliers ont encore été fort remar-
qués. 

Le général de Galliflfet, toujours souf-

frant de la secousse qu'il a reçue la semaine 

dernière, eu arrachant, près de Limoges, une 

femme et un enfant en danger d'être écrasés 

par une locomotive, n'a pu venir au car-

rousel. 
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Un violent orage a éclaté ce matin. Dès 

3 heures on entendait le grondement au 

loin, el les éclairs embrasaient l'horizon. 

A 5 heures, il était dans toute sa force ; 

plusieurs coups ont eu une grande inten-

sité et le ciel était en feu sans discontinuer. 

Il a bien tombé quelque peu d'eau, mais 

pas assez abondamment pour répondre à 
tous les besoins. 

Cet orage ne semble pas devoir rafraîchir 
le temps. 

On nous dit que le tonnerre est tombé 

dans l'hippodrome des courses non loin des 

tribunes, et au Petit-Puy, sur un noyer. 

La Loire vient encore de faire deu:t victi-
mes. 

Dimanche, vers 2 heures du soir, M. Bou-

ché, René,pêcheur, demeurant à Saint-Hi-

laire-Saint-Florent, a retiré de l'eau il l'em-

bouchure du Tbouet un cadavre qui paraît 

avoir séjourné trois ou quatre jours sous 

l'eau. Age, 24 ans environ, taille, \
m
 70, 

forte corpulence, moustaches noires, che-

veux coupés ras. Auriculaire du pied droit 

croisé sur les autres; foulard de soie rouge 

marqué S attaché à la ceinture. 

Son identité n'ayant pu être établie, le 

corps a été remis à M. le maire de Saint-

Hilaire-Saint-Florent pour qu'il fasse pro-

céder à son inhumation. 

Ce même jour dimanche, vers 5 heures 

du soir, M. Mathieu, Joseph, officier-élève 

à l'Ecole de cavalerie, en se baignant près 

de l'île Millocheau, a aperçu un cadavre 

qui se tenait entre deux eaux, la tête en bas. 

Il s'est empressé de le ramener sur le ri-

vage. La putréfaction était commencée, ce 

qui dénote que la mort remontait à plusieurs 
jours. 

C'est encore un jeune homme de 22 à 25 

Et saisissant un journal, le Vengeur de Félix 

Piat, qui se trouvait sur la table, il lut ce qui suit : 

« Le mouvement communal est irrésistible, doué 

» d'une puissance et d'une précision astronomi-

» ques. Nous pouvons être indulgents, nous som-

» mes forts... outre l'impuissance de Versailles' 

» Paris a pour lui 200,000 gardes nationaux. » 

— Que lis-tu là, sergent? s'écria le petit Jules 

Schérer. 

— Le Vengeur, qui dit que ta Commune ne pé-

rira pas. 

— C'est un journal trop sérieux, il m'ennuie: 

j'aime mieux le Père Duchesne, écoute ce qu'il dit : 

« C'est la première fois que le Père Duchesne 

» fait un post-scriptum à ses articles bougrement 

» patriotiques. 

» C'est aussi que jamais le Père Duchesne n'aura 
» été si joyeux I 

» Comme les affaires de la Sociale vont bien 1 

» Et comme ces gens-f... de Versailles sontf...... 
plus que jamais ! 

» Enfin tous les vœux du Père Duchesne sont 
» comblés. 

» Et il peut dès à présent mourir. » 

— Bravo ! s'écrièrent les fédérés. Voilà qui est 

bien dit, et bien pensé. 

— Bangez-vous, camarades , dit Bertram en 

montant sur une chaise qui plia sous son poids. 

Vous ne lisez que des bêtises ; écoutez la Montagne : 

« Compère Jules Favre, retrousse ta pipe pour 

» ne pas la franger de rouge, et entre, si tu l'oses, 

» dans le charnier de la Révolution ! 

» Les tas sent gros. 

» Voici prairial et thermidor; voici Saint-Merry, 

» Transnonain, Tiquetonne ! Qui donc a tué hier 

» et tue encore aujourd'hui? 

» Bandits! 

» Mais aujourd'hui c'est la victoire, non la ba-

il taille qui marche derrière le drapeau rouge !... 

» La Commune vous met ce matin en accusation ; 

» vous serez jugés et condamnés, il le faut ! 

» Heindreich, passe ton couperet sur la pierre 

» Boire ! 

» Oui, je le répète, il faut que la tête de ces scé-

lérats tombe. » 

— Bravo ! bravo ! Mort aux Versaillais, à bat les 

conspirateurs,! 

— En place, fédérés, dit le sergent, la soupe est 

sur la table. 

Les soldats se rangèrent autour de la table. 

— C'est ennuyeux de manger en silence, dit au 

bout d'un instant nn des hommes qui faisait partie 

de la cavalerie d'Audermahr. 

— lib bien, le Bidois, répondit un autre soldat 

qu'on surnommait le Taciturne, parce qu'il ouvrait 

rarement la bouche et n'aimait pas à discourir en 

mangeant, chante-nous quelque chose ? 

— Oui, oui, le Badois, laisse là ton assiette et 

chante la Marseillaise. 

Le Badois chanta la Marseillaise. Un autre soldat 

fit entendre un refrain nouveau contre les prêtres. 

Ce fut bientôt à qui chanterait les chansons les 

plus terribles. On chanta pendant une partie de la 

nuit, et on voua à l'exécration et à la mort les rois, 

les nobles, les riches, les soldats et le clergé. Ces 

chants effroyables, accompagnés du bruit lointain 

du canon, qui faisait trembler les fondements de la 

maison, portaient la terreur dans tout le village, 

mais surtout dans les appartements occupés par la 

famille d'EIplay. 

Cependant, Tobie poursuivait heureusement le 

cours de sa mission ; une seule fois, il fut arrêté 

aux remparts, mais le chef du poste, en voyant son 

jeune âge et en apercevant la lettre destinée eu 

préfet redouté de la police parisienne, le laissa 

continuer son chemin. 

(A suivre.) CH. DK SAINT-MARTIN. 
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longue marché 

Ce petit garçon a les cheveux chàtsio 

elair el a de nombreuses taches de rousseur 
Kous les yeux. 

La commune de Saint-Florent l'a placé 

chez des habitants du Petit-Puy, à Saumur. 

Théâtre de Saumur. 

Direction de M. BRETOH. 

MARDI 12 août 1885, 

Dernière Représentation offerte aux Damei 

POMME D'API 
Opéra-comique en 1 acte, musique d'OFFEsucB. 

Distribution : 

Catherine M»* Dorval. 
Gustave M"1 Lecorneir. 
Rabasteins M. Toooy. 

LA BOITE A BIBI 
Vaudeville en 3 actes, du Palais-Royal, pir 

MM. A. Duru et Saint-Aguan Cboler. 

Distribution : 

AmableCassegoul,serrurier... MM. Louis Achtrd. 
Roquillon C. Lécuyer. 
Le baron de Groslait Castel. 
Arthur Tonny. 
Joseph,domestiquede Vérandab David. 
Baptiste, domestique d'Arthur- Duhmiel. 
Henriette de Groslait MmM Dorval. 
Vérandab, chanteuse Dartois. 
Florine Louis" U. 
Tambourine Lecorneur. 
Madeleine Bocquei. 

A Paris, le 1" acte, chez Arthur; le 2«acte, ck'« 

le baron da Groslait ; le 3S chez Vérandab. 

liVTZCHEN ET FRIT^CHE* 
Opérette en 1 acte, d'OFFKRBACH. 

Fritzchen, M. Louis Achard. — Litzchen, 

Lecornour. „,
[t 

Ordre: 1. Litzchen at Fritzchen. - S. w » 
à Bibi. — 3. Pomme d'Api. 

Entrée libre pour toute dame accomp^'
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PAUL GODET, propriétaire^
1

' 



rveTIttJTION SAINT - LOUIS 
L>5 SAUMPR 

SOLENNELLE DES PRIX 
~
Du

 Mercredi 30 juillet 1884. 

d'honneur, donné par M" l'Évêque. 
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t obtenu le plus de succès dans le cours de 

-crtGNEMENT SECONDAIRE CLASSIQUE. 

"MDNCHY, de Chinon (Indre-et-Loire). 

*
yIASD

 -EIGNEMENT SECONDAIRE SPÉCIAL. 

.
nIS

E
BOUTIN, de Varrains. 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE CLASSIQUE 

CLASSE DE RHÉTORIQUE 

instruction religieuse 

• fieorees Priou, de Grezillé. 
m
'Toseph Gigon, de Doué-la-Fontaine. 

1 A
cC

' p
ern

and Mesnet, de Saumur. 

EXCELLENCE 

ni, Joseph Gigon, 1 nom. 
Gabriel Maurice, de Richelieu (Indre-et-Loira). 

\t Paul Salais, de Saumur. 

' " Travail et Conduite (1) 

prix Gabriel Maurice, 1 nom. 
, V.. fernand Mesnet, 1 nom. 
1*^" Joseph Gigon, 1 cour. 1 nom. 

Version latine 

Prix Paul Salais, 1 nom. 
I icc' Joseph Gigon, 1 cour. 2 nom. 

Gabriel Maurice, 1 cour. 1 nom. 

Version grecque 

prix Paul Salais, 1 cour. 1 nom. 
1 icc Joseph Gigon, 1 cour. 3 nom. 
0 _ Gabriel Maurice, 1 cour. 2 nom. 

Composition littéraire 

prix. Gabriel Maurice, 1 cour. 3 nom. 
1 Ace Joseph Gigon, 1 cour. 4 nom. 
0 _ Paul Salais, 2 cour. 1 nom. 

Composition historique 

Prix. Joseph Gigon, 1 cour. 5 nom. 
1 Acc. Gabriel Maurice, 2 cour. 3 nom-
| _ Georges Priou, 4 cour. 

Composition latine 

Prix. Joseph Gigon, 2 cour. 5 nom. 
1 Acc. Paul Salais, 2 cour. 2 nom. 
i - Gabriel Maurice, 2 cour. 4 nom. 

Histoire et Géographie 
Prix. Gabriel Maurice, 2 cour. 5 nom. 

I Acc Joseph Gigon, 3 cour. 5 nom. 
I — Georges Priou, 1 cour. 1 nom. 

Sciences 
Prix. Gabriel Maurice, 3 cour. 5 nom. 

1 Acc. Joseph Gigon, 3 cour. 6 nom. (prix d'ace). 
:i - Saint-Fort Mortier, de Saumur. 

Devoirs de vacances 
Prix. Joseph Gigon, 3 cour. 7 nom. 
— Gabriel Maurice, 4 cour. 5 nom. 
- Saint-Fort Mortier, 1 nom. 

CLASSE DE SECONDE 

Instruction religieuse 
mi. Alfred Voisin, de Chinon (Indre-et-Loire). 
Acc Fernand Angeli, de Saumur. 

. . , EXCELLENCE 
mx. Alfred Voisin, 1 cour. 

Fernand Angeli, 1 nom. 

n. Travail et Conduite 
™*. Alfred Voisin, 2 cour. 
«c. René Lardeux, de Saumur. 

rv. i„ . Version latine 
^•Alfred Voisin, 3 cour. 
*«■ Uéraent Moreau, d'Allonnes. 

rv. - Vers latins 
Fernand Angeli, 2 nom. 

Atc
' Alfred Voisin, 4 cour. 
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.W r •
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 Composition latine 

Acc' ru and AnSeli>1 cour- 3 nom. 
■ dément Moreau, 2 nom. 
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Acc ru Voisin> 6 1 i 
' Uément Moreau, 3 nom. 
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 Voisin, 7 cour. 1 nom. 
Lardeux, 1 nom. 
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nand Angeli, 2 cour. 3 nom. 
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1 Acc. Maurice Amiot, 2 nom. 

2 — Paul de Monchy, 1 nom. 

Version latine 
Prix. Paul Perrochon, 3 cour. 

1 Acc. Paul de Monchy, 2 nom. 

2 — Maurice Amiot, 3 nom. 

Vers latins 
Prix. Maurice Amiot, 4 nom. 

1 Acc. Jacques du Gardier, de Saumur. 
2 — Georges Raguideau, 1 nom. 

Version grecque 
Prix. Paul Perrochon, 4 cour. 

1 Acc. Edouard Pichat, de Saumur. * 
2 — Paul de Monchy, 3 nom. 

Composition française 
Prix. Paul de Monchy, 4 nom. 

4 Acc. Edouard Pichat, 1 nom. 
2 — Paul Perrochon, 5 cour. 

mémoire et Récitation 
Prix. Paul Perrochon, 5 cour. 1 nom. 

1 Acc. Constant Hourse, de Saumur. 
2 — Paul de Monchy, 1 cour. 4 nom. 

Histoire et Géographie 
Prix. Paul Perrochon, 6 cour. 1 nom. 

1 Acc. Paul de Monchy, 1 cour. 5 nom. 
2 — Jacques du Gardier, 1 nom. 

Sciences 
Prix. Maurice Amiot, 1 cour. 4 nom. 

1 Acc. Georges Raguideau, 2 nom. 
2 — Jacques du Gardier, 1 nom. 

Devoirs de vacances 
Prix. Jacques du Gardier, 2 nom. 

CLASSE DE QUATRIÈME 

Prix. 
Acc. 

Prix. 
Acc. 

Prix. 
Acc. 

Prix. 
Acc. 

Prix. 
Acc. 

Prix. 
Acc. 

Prix. 
Acc. 

Prix. 
Acc. 

Prix. 
Acc. 

Prix. 
Acc. 

Prix. 
Acc. 

Prix. 

Instruction Religieuse 
Louis Anis, de Villebernier. 
Félicien Thenin, de Langeais (Indre-et-Loira). 

EXCELLENCE 
Louis Anis, 1 cour. 
Roger de Neuville, de Saumur. 

Travail et Conduite 
Louis Anis, 2 cour. 
Félicien Thenin, 1 nom. 

Thème latin 
Roger de Neuville, 1 nom. 
Louis Anis, 3 cour. 

Version latine 
Louis Anis, 3 cour. 1 nom. 
Roger de Neuville, 1 cour. 1 nom. 

Vers latins 
Louis Anis, 4 cour. 1 nom. 
Etienne Charbonneau, de Saumur. 

Version grecque 
Louis Anis, 5 cour. 1 nom. 
Roger de Neuville, 1 cour. 2 nom. 

Composition française 
Roger de Neuville, 1 cour. 3 nom. 
Louis Anis, 6 cour. 1 nom. 

Mémoire et Récitation 
Louis Anis, 6 cour. 2 nom. 
Félicien Thenin, 2 nom. 

Histoire et Géographie 
Louis Anis, 7 cour. 2 nom. 
Félicien Thenin, 3 nom. 

Sciences 
Louis Anis, 8 cour. 2 nom. 
Roger de Neuville, 2 cour. 3 nom. 

Devoirs de vacances 
. Louis Anis, 9 cour. 2 nom. 

— Félicien Thenin, 4 nom. 

CLASSE DE CINQUIÈME 

Instruction religieuse 

Prix. Eugène Abraham, de Bouillé-Loretz (Deux-Sôv.) 
1 Acc. Léon Sorel, de Saumur. 
2 — Raoul du Gardier, de Saumur. 

EXCELLENCE (1) 
Prix. Joseph Ricordeau, de Loudun (Vienne). 

1 Acc. Raoul du Gardier, 1 nom. 
2 — Léon Sorel, 1 nom. 

TravaU et Conduite 
Prix. Eugène Abraham, 1 cour. 

1 Acc. Marcel Mimaud, de Louzy (Deux-Sèvres). 
2 — Joseph Ricordeau, 1 cour. 

Thème latin 
Prix. Joseph.Ricordeau, 1 cour. 1 nom. 

1 Acc. Marcel Mimaud, 1 nom. 
2 — Gaston Couton, des Verchers. 

version latine 
Prix. Raoul du Gardier, 2 nom. 

1 Acc. Léon Sorel, 2 nom. 

2 — René du Temple, de Loudun (Vienne). 
Version grecque 

Prix. René du Temple, 1 nom. 
1 Acc. Eugène Abraham, 2 cour. 
2 — Joseph Ricordeau, 2 cour. 1 nom. 

Orthographe 
Prix. Marcel Mimaud, 2 nom. 

1 Acc. Léon Sorel, 3 nom. 
2 — Raoul du Gardier, 1 cour. 2 nom. 

Mémoire et Récitation 
Prix. Eugène Abraham, 2 cour. 1 nom. 

1 Acc. Marcel Mimaud, 1 cour. 2 nom. 
2 — Joseph Ricordeau, 2 cour. 2 nom. 

Histoire et Géographie 
Prix. Eugène Abraham, 3 cour. 1 nom. 

1 Acc. Joseph Ricordeau, 2 cour. 3 nom. 
2 — Léon Sorel, 4 nom. 

Arithmétique 
Prix. Eugène Abraham, 4 cour. 1 nom. 

1 Acc. Marcel Mimaud, 1 cour. 3 nom. 
2 — René Mortier, de Saumur. 

Devoirs de vacances 

Eugène Abraham, 5 cour. 1 nom. 
Raoul du Gardier, 1 cour. 3 nom. 
Paul Lorrain, de Saumur. 

Acc. Gaston Couton, 1 nom. 
— René Mortier, 1 nom. 
- Joseph Ricordeau, 2 cour. 4 nom. 

Prix. 

— Léon Sorel, 5 nom. 

(1) Les élèves Eugène Abraham et Marcel Mimaud , ayant 
passe de 6« en 5» à Pâques, n'ont pu concourir en 5» pour le 
prix d'excellence. 

CLASSE DE SIXIEME 

Instruction religieuse 

1 Prix. Henri de la Vèze, de Saumur. 
2 — Jules Amiot, de Saumur. 

Acc. Jacques Delandes de Bagneux, de Bagneux. 

EXCELLENCE 

4 Prix. Henri de la Vèze, 1 cour. 
2 — Jules Amiot, 1 cour. 

Acc. Raoul Sorin, de Bournand (Vienne). 

Travail et Conduite 
1 Prix. Jules Amiot, 2 cour. 
2 — Henri Martineau, de Bagneux. 

Acc. Amand Bernard, de Saint-Macalre-du-Bol». 

Thème latin 
1 Prix. Henri de la Vèze, 2 cour. 
2 — Raoul Sorin, 1 nom. 

Acc. Jules Amiot, 3 cour. 

Version latine 

1 Prix. Henri de la Vèze, 3 cour. 
2 — Jules Amiot, 3 cour. 4 nom. 

Acc. Henri Martineau, 1 cour. 

Orthographe 
1 Prix. Henri de la Vèze, 4 cour. 
2 — Henri Martineau, 1 cour. 1 nom. 

Acc. Louis de Laluisant, de Candes (Indre-et-Loire). 

Mémoire et Récitation 
1 Prix. Henri de la Vèze, 5 cour. 
2 — Amand Bernard, 1 nom. 

Acc. Edmond Gauthier, de Saint-Hilaire-Saint-Florent 

Histoire et Géographie 
1 Prix. Henri de la Vèze, 6 cour. 
2 — Edmond Gauthier, 1 nom. 

Acc. André Traxler, de la Flèche (Sarthe). 

Arithmétique 
1 Prix. Raoul Sorin, 1 cour. 1 nom. 
2 — Edmond Gauthier, 1 cour. 1 nom. 

Acc. Amand Bernard, 1 cour. 1 nom. 

Écriture 
1 Prix. Louis de Laluisant, 1 nom. 
2 — Henri Martineau , 2 cour. 1 nom. 

Acc. Jacques Delandes de Bagneux, 1 nom. 

Devoirs de vacances 
Prix. Jules Amiot, 4 cour. 1 nom. 
— Pierre du Gardier, de Saumur. 
— Louis de Laluisant, 1 cour. 1 nom. 
— Henri Martineau, 3 cour. 1 nom. 
— Raoul Sorin, 2 cour. 1 nom. 

Acc. Edouard Lesage, de Richelieu (Indre-et-Loire). 

CLASSE DE SEPTIÈME 

Instruction religieuse 
1 Prix. Marc Leclerc, de Saumur. 
2 — Paul Sabatier, de Saumur. 

Acc. Louis de Sarrazines, de Saumur. 

EXCELLENCE 
1 Prix. Marc Leclerc, 1 cour. 
2 — Paul Sabatier, 1 cour. 

Acc. François de Jacquelin, de Saumur. 

Travail et Conduite 
Prix. Christian du Temple, de Beuxes (Vienne). 
Acc. Paul Sabatier, 2 cour. 

Thème latin 
1 Prix. Pierre de Bellegarde, de Saumur. 
2 — Paul Sabatier, 2 cour. 1 nom. 

Acc. Alfred Little, de Londres (Angleterre). 

Version latine 
1 Prix. Marc Leclerc, 2 cour. 
2 — Paul Sabatier, 3 cour. 1 nom, 

Acc. François de Jacquelin, 1 nom. 

Orthographe 
1 Prix. Marc Leclerc, 3 cour. 
2 — Alfred Gasnier, de Saumur. 

Acc. Christian du Temple, 1 cour. 

Mémoire et Récitation 
1 Prix. Marc Leclerc, 4 cour. 
2 — Pierre de Bellegarde, 1 cour. 

Acc. Paul Sabatier, 4 cour. 1 nom. 

Histoire et Géographie 
1 Prix. François de Jacquelin, 2 nom. 
2 — Pierre de Bellegarde, 2 cour, 

Acc. Marc Leclerc, 5 cour. 

A rithmétlque 
1 Prix. Marc Leclerc, 5 cour. 1 nom. 
2 — Alexandre Déniau, de Cinais (Indre-et-Loire). 

Acc. Paul Sabatier, 4 cour. 2 nom. 

Écriture 
1 Prix. Alexandre Déniau, 1 cour. 
2 — Alfred Little, 1 nom. 

Acc. Alfred Gasnier, 1 cour. 

Devoirs de vacances 
Prix. Pierre de Bellegarde, 3 cour. 

— Alexandre Déniau, 2 cour. 
— Marc Leclerc, 6 cour. 1 nom. 
— Paul Sabatier, 4 cour. 3 nom. 
— Louis de Sarrazines, 1 nom. 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE SPÉCIAL 
COURSSUPÉRIEUR 

2e ANNÉE 

PRIX UNIQUE 
Mann Gallé, de Montsoreau. 

lre ANNÉE 

_ Instruction religieuse 
Pnx. Alexis Garreau, de Souzay. 
Acc. Théophile Berthelot, de Parnay. 

„ . ., EXCELLENCE 
Fnx. Alexis Garreau, 1 cour. 
Acc. Louis Turpin, de Vivy. 

Travail et Conduite. 
Prix. Théophile Berthelot, 1 nom. 
Acc. Louis Turpin, 1 nom. 

tM„ AI • ]""érature et Morale 

Prix. Alexis Garreau, 2 cour. 
Acc. Louis Turpin,. 2 nom. 
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Histoire et Ciéograplile 

Prix. Victor Mahet, d'Allonnes. 

Acc. Théophile Berthelot, 1 cour. 1 nom. 

Algèbre et Trigonométrie 
Prix. Alexis Garreau, 3 cour. 

Acc. Victor Mahet, 1 cour. 

Géométrie élémentaire et Cosmographie 
Prix. Alexis Garreau, 4 cour. 

Acc. Théophile Berthelot, 1 cour. 2 nom. 

Mécanique et Géométrie descriptive 
Prix. Alexis Garreau, 5 cour. 

Acc. Victor Mahet, 1 cour. 1 nom. 

Physique et Chimie 
Prix. Alexis Garreau, 6 cour. 

Acc. Louis Turpin, 3 nom. 

Histoire naturelle 
Prix. Louis Turpin, 4 nom. 

Acc. Victor Mahet, 1 cour. 2 nom. 

Devoirs de vacances 
Prix. Alexis Garreau, 7 cour. 

— Louis Turpin, 4 cour. 4 nom. 

Acc. Aimé Albert, du Puy-Notre-Dame. 

— Théophile Berthelot, 1 cour. 3 nom. 

— Victor Mahet, 4 cour. 3 nom. 

PREMIER COURS. 

Instruction religieuse 

1 Prix. Henri Bouguier, de Saix (Vienne). 

2 — Henri Chartrain, des Ulmes. 
1 Acc. Emile Joulain, de Saint-Lambert-des-Levées. 

2 — Raphaël Delacour, de Varennes-sous-Montsoreau. 

3 — Louis Gaignard, de Varennes-sous-Montsoreau. 

EXCELLENCE 
1 Prix. Henri Chartrain, 1 cour. 

2 — Henri Bouguier, 1 cour. 

1 Acc. Raphaël Delacour, 1 nom. 

2 -- Eugène Borit, du Vaudelnay. 

3 — Emile Touron, des Rosiers. 

Travail et Conduite 
1 Prix. Raphaël Delacour, 2 nom. 

2 — Henri Bouguier, 2 cour. 

1 Acc. Théodore Besnard, de Longué. 

2 — Joseph Ruault, d'Angers. 

3 — Ernest Vilgrain, de Saumur. 

Littérature 

1 Prix. Henri Chartrain, 2 cour. 

2 — Eugène Borit, 1 nom. 

1 Acc. Joseph Ruault, 1 nom. 

2 — Henri Bouguier, 3 cour. 

3 — Georges Bloudeau, d'Allonnes. 

Morale et Législation 

4 Prix. Henri Bouguier, 3 cour. 1 nom. 

2 — Henri Chartrain, 3 cour. 

4 Acc. Eugène Borit, 4 cour. 4 nom. 

2 — Baphaël Delacour, 1 cour. 2 nom. 

3 — Emile Touron, 1 nom. 

Histoire et Géographie 

1 Prix. Henri Bouguier, 4 cour. 1 nom. 

2 — Eugène Borit, 1 cour. 2 nom. 

1 Acc. Henri Chartrain, 4 cour. 

2 — Emile Touron, 2 nom. 

3 — Raphaël Delacour, 1 cour. 3 nom. 
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Géométrie élémentaire] et Cosmographie 

Prix. Henri Chartrain, 4 cour. 4 nom. 

 Henri Bouguier, 5 cour. 1 nom. 

Acc. Eugène Borit, 2 cour. 2 nom. 

 Louis Duveau, de Varrains. 

 Raphaël Delacour, 1 cour. 4 nom. 

g Mécanique 

Prix. Henri Bouguier, 6 cour. 1 nom. 

— Henri Chartrain, 5 cour. 1 nom. 

Acc. Raphaël Delacour, 1 cour. '5 nom. 

— Eugène Borit, 2 cour. 3 nom. 

— Emile Touron, 3 nom. 

Géométrie descriptive 
Prix. Henri Chartrain, 6 cour. 1 nom. 

— Henri Bouguier, 7 cour. 4 nom. 

Acc. Raphaël Delacour, 4 cour. 6 nom. (prix d'ace). 

— Eugène Rorit, 2 cour. 4 nom. 

— Emile Touron, 4 nom. 

Physique et Chimie 
Prix. Eugène Borit, 2 cour. 5 nom. 

— Henri Chartrain, 7 cour. 4 nom. 

Acc. Henri Bouguier, 8 cour. 4 nom. 

— Raphaël Delacour, 4 cour. 7 nom. 

— Emile Touron, 5 nom. 

Histoire naturelle 

Prix. Eugène Borit, 3 cour. 5 nom. 

— Henri Bouguier, 8 cour. 2 nom. 

Acc. Raphaël Delacour, 4 cour. 8 nom. 

— Emile Joulain, 4 nom. 

— Emile Touron, 6 nom. (prix d'ace). 

Devoirs de vacances 

Prix. Louis Charpy, de Courchamps. 

— Henri Chartrain, 8 cour. 4 nom. 

— Raphaël Delacour, 4 cour. 9 nom. 

— Louis Gaignard, 1 nom. 

— Ernest Vilgrain, 4 nom. 

Acc. Alphonse Colleau, du Puy-Notre-Dame. 

— Emile Joulain, 2 nom. 

SECOND COURS. 

Instruction Religieuse 
4 Prix. Désiré Coulon, de Varennes-sous-Montsoreau. 

2 — François Boutin, 4 cour, (prix d'honneur). 

4 Acc. Léon Picharles, de Saumur. 

2 — Louis Beauvais, de Bourgueil (Indre-et-Loire). 

3 — Gustave Trudeau, de FonteVrault. 

EXCELLENCE 
4 Prix. François Boutin, 2 cour. 

2 — Désiré Coulon, 4 cour. 

4 Acc. Ernest Gasnault, de Turquant (4). 

2 — Louis Beauvais, 4 nom. 

3 — Gustave Trudeau, 4 nom. 

Travail et Conduite (2) 

4 Prix. Désiré Coulon, 2 cour. 

2 — Clément Juteau, de Courchamps. 

4 Acc. Louis Beauvais, 2 nom. 

2 — Benjamin Sanzay, de Chacé. 

3 — Gustave Trudeau, 2 nom. 

(1) Cet élève n'a pu concourir pour les prix pour cause de 
maladie. 

(2) L'élève François Boutin, ayant obtenu le prix d'honneur, 
n'a pas été admis à concourir pour le prix de Travail et Conduite. 

Prix. 

Acc. 

4 Prix 

2 — 

François Boutnh3°SPHE 

Désiré Coulon, 3 cour ' 

Clément Juteau, 4 cour 

Benjamin Sanzay, 1
 nom 

Ferdinand Girard, de Saumur 

Désiré Coulon
M

4"c
é
our

taPe 

François Boutin, 4 cour. 7 A t> <* cour. 
4 Acc. René Levêque, de Landais (UA 

2 - Louis Beauvais, 3 nom°
 S(lQdre-«-U

r
, 

— Benjamin Sanzay, 2 nom. 
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Acc. 

Prix. 

Acc. 

Morale et __&_.•____. 
Prix. François Boutin, 5 cour * °

n 

— Désiré Coulon, 5 cour. 

Acc. René Levêque, 4 nom 

— Gaston Richomme, deSouzav 
— Gustave Trudeau, 3 nom 

Prix. 7*»$^,?%?™*** 
Désiré Coulon, 6 cour. 

Benjamin Sanzay, 3 nom. 

Louis Beauvais, 4 nom. 

Gustave Trudeau, 4 nom. 

Algèbre et Géométrie 
François Boutin, 7 cour. 

Désiré Coulon, 7 cour. 

Ferdinand Girard, 4 nom 

Gustave Trudeau, 5 nom. 

Léon Picharles, 4 nom. 

Mathématiques appiiq
lu?es 

Lever des plans -Arpentage —Cubage - _____ 

4 Prix. François Boutin, 8 cour.
 vue

"«»w>U 

2 — Louis Perraut, de Saumur 

4 Acc. Gustave Trudeau, 6 nom. "(prix d'acr ) 

2 - Ferdinand Girard, 2 nom. 
3 — Georges Trouvé, de Saumur. 

. _ . _ Physique et Chimie 
4 Prix. François Boutin, 9 cour. 

2 — René Levêque, 2 nom. 

4 Acc. Gustave Trudeau, 7 nom. 

2 — Désiré Coulon, 8 cour. 

3 — Louis Beauvais, 5 nom. 

Histoire naturelle 
4 Prix. François Boutin, 40 cour. 

2 — Désiré Coulon, 8 cour. 4 nom. 

4 Acc. Benjamin Sanzay, 4 nom. 

2 — Louis Beauvais, 6 nom. (prix d'ace). 

3 — Gustave Trudeau, 8 nom. 

Comptabilité 
4 Prix. François Boutin, 44 cour. 

2 — Léon Picharles, 2 nom. 

4 Acc. Désiré Coulon, 9 cour. 4 nom. 

2 — Gustave Trudeau, 9 nom. 

3 — Louis Perraut, 4 cour. 

Devoirs de vacances 
Prix. Ernest Gasnault, 4 nom. 

— Georges Trouvé, 4 nom. 

Ace. Clément Juteau, 4 cour. 4 nom. 

[La fin à demain. 

Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE EUAZILLE ET BOURDON. 

Les créanciers de la faillite des 

sieurs Brazille et Bourdon, anciens né-

gociants, demeurant à Saumur, sont 

avertis qu'en conformité de l'article 

492 du Gode de commerce rectifié, ils 

doivent, dans le délai de vingt jours à 

partir d'aujourd'hui, se présenter en 

personne, ou par fondé de pouvoirs, à 

M. Louis Bonneau, ancien greffier, de-

meurant a Saumur, syndic définitif de 

ladite faillite, et lui remettre leurs ti-

tres, accompagnés d un bordereau sur 

timbre, indicatifs des sommes par eux 

réclamées, si mieux ils n'»iment| en 

faire le dépôt au greffe du Tribunal de 

Commerce. 

La vérification des créances com-

mencera le vendredi 29 août 1884 , à 

9 heures du malin, au Tribunal de 

Saumur, salle des faillites, et sera 

continué sans interruption. 

(588) Le Greffier, GAUTIER. 

Assurances sur la Vie 

M. PERSAC, 53, Grande-Rue, à 

Saumur , agent de l'Equitable des 

Etals-Unis, compagnie d'assurances 

sur la vie et rentes viagères, fonds de 

garantie 275 millions, fonds de 

réserves 60 millions, assure dan3 

tous les cas de mort par épidémies ou 

accidents ; meilleur marché que les 

autres compngnies, donnant la totalité 

des bénéfices aux assurés. 

S'adresser à M. PERSAC.pour tarifs 
et renseignements. 

Demande des représentants. 

UN JARDIN 
Bien affruité, 

Entouré de murs avec espaliers. 

PAVILLON , remise et servitudes. 

S'adresser au bureau du journal. 

______ «T3 3E 

DE SUITE, 

Pour cause de décès, 

MAGASIN D'ÉPICERIE 

Mercerie, Rouennerie 

Auberge axée Billard 
Situé à Bizay, commune d'Epieds 

(Maine-et-Loire). 

S'adresser à M"' Ve
 NORMANDINE , 

au même lieu. (536) 

A €1111 
A ANGERS 

UNE 

IMPORTANTE FABRIQUE 
de Chandelles 

Matériel nouvellement renouvelé. 

Machine à vapeur. 

Vastes ateliers et magasins. 

Affaires : 300,000 francs par an. 

On pourrait vendre en même temps 

l'immeuble d'une superficie de 906 

mètres. ...i___9 
S'adresser à M. ROBIN , expert-

comptable, rue de la Roë, 36, à An-

gers. (571) 

à Angers 

BRASSERIE 
BONNE AFFAIRE 

Traiter: P. CHAILLOU, rue du 

Mail, Angers. (499) 

UNE 

r*_a 
Toute attelée, 

On pourra céder chaque objet 

séparément. 

S'adresser au bureau du journal. 

De Bretagne et de Normandie. 

M. RENÉ ROUSSEAU prévient ses 

clients qu'il lient à leur disposition 

un choix considérable de cidres, 

meilleurs encore que ceux vendus 

jusqu'à ce jour, et dont la qualité 

tout à fait supérieure ne craint au-

cune altération par suite des chaleurs. 

A partir du 24 juin, s'adresser au 

nouveau domicile de M. ROUSSEAU, 

rue Nationale, 19, ou au dépôt, place 

du Roi-René, magasins Pichat. 

Belle JUMENT carrossière, baie-
claire, 8 ans ; 

Un CHEVAL gris moucheté, 12 ans, 

s'ettelant et se montant. 

S'adresser au bureau du journal. 

A VEIVDBE 

UNE CHIENNE COUCHANTE 
Quatre ans, bien dressée. 

S'adresser à M. LEBEAU-GOULARD, à 

Doué-la-Fontaine. (552) 

& TOUS®® 

UN EXCELLENT CHIEN COUCHANT 
Agé de 3 ans, grande taille, 

belle robe. 

S'adresser à M. BOUSST-GIRAULT , 

à Courchamps. (566) 

 ______ _ 

Avec toutes garanties, 

UN BEAU CHEVAL 

De 6 ans, 

S'attelant et se montant. 

S'adresser au château de la Ville -

au-Fourier, près Vernantes. 

A AFFERMER 
Pour entrer en jouissance de suite, 

REMISE ET ÉCURIE 
Rue de l'Abreuvoir, n" il. 

S'adresser à M. ANIS, commis-

greffier au Tribunal civil, demeurant 

dite rue. (525) 

ON DEMANDE un garçon de 

15 à 17 ans, sachant lire et écrire, 

pour le service du Cercle Républicain. 

S'adresser au garçon dudit Cercle, 

ai théâtre. 

Bonnes références. (579) 

Les Magasins de la Glaneuse 
51 et 53, rue Saint-Jean, SAUMUR, 

DEMANDENT : 

Une apprentie pour les Modes, 

Et, un garçon de magasin 
sachant lire et écrire. 

Conditions avantageuses. 

M«« LEROUX, blanchisseuse, 
rue de la Monnaie, 15, près la place 

St Nicolas, se met a la disposition des 

personnes qui voudraient bien lui don-

ner leur linge à blanchir. (576) 

ON DEMANDE une demoiselle 
de magasin de 18 à 25 ans pour 

la vente au détail. 

S'adresser au bureau du journal. 

M* LECOY, avoué à Saum'ir, rie 

Dacier, n° 28, demande un jeune 

nomme sachant bien écrire. 

M. HOULARD donne avis qu'il a 

cédé a M. THIODET, à partir du 24 

juin, son fonds de commerce 
de èaté et d'épicerie, rue 

Dacier, 29, et qu'il conserve son 

commerce de xins et spiri-
tueux, en gros, à son nouveau 

domicile, rue des Basses-Perrières, 

n- 7. (550) 

CAFÉ RARLERIN Sffit: 
chique et fortifiant, préparé par fi. 

BARLERIN, ph.-chim., à TARABE 

(Rhône). .. 
Le CAFÉ BARLERIN est recommande 

aux personnes nerveuses ; il facilite
1
 .a 

digestion , GUÉRIT la gastrite, les gas-

tralgies et les irritations d'intestiMi 

il DÉTRUIT la constipation, ̂ l 

l'appétit, REND le sommeil aux per-
sonnes irritées par un travail exeew . 

donne les meilleurs résultats dans 

MIGRAINE et les NÉVRALGIES. Le un 

BARLERIN est un fortifiant par exe* 

Ience, qui peut s'employer peng] 
les chaleurs comme boisson Dyp 

nique pour empêcher la^of" °
e 

et préserver du choléra et de »OJW 

les maladies épidénuques. DE» 

LIER. DU MALADES doivent leUT gUW 

son à l'usage du CAIÉ BAELEB m, j« 

est le meilleur marché et -Wi 

agréable des cafés de santé. W ^ 

BARLERIN est un ff" 
uniquement compose de frui» 

cissants et dont la compofljon 

mique est à peu 
celle des eaux minérales tes v 

réputation. , pour f= 

vend en boîtes de 1 ffv

ie
 sol 

200 tasses, prix : 4
 k

, 
gr,, pour 100 tasses P 'X. 

de 250 gr., prix: 1 tr. 

LE COLLIER GALVA^f^f ̂  
du docteur W'

41
*V^-

est le préservatif ̂ tc0

t
Ç

: 

croup, de l5«S,ttefleiie0lie! 

dies graves du larynx cb 

aire 

gr 

enfants . 
Produits 

Prix : 2 fr- ,,
FtnOS

ition «».* 

_Toauii» oui*"- - a 

verselle de Pa™,^ 
lies d'honneur, se venu 

en gros, chez M.
 n

' 
pharmacien-chimiste. 

Dépôt à Saumur ejez S. Go
 fl) 

épicier, rue d'Orléans-

_ — —VTGODET 
Saumur, imprime»6 

Vu par nous Maire da Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 
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